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1 Jean 3 :11-18 Message 
Montrez-nous l’amour ! 
 
Le grand message de La Bible est l’amour de Dieu. Nous proclamons aux 
autres que Dieu les aime. Et c’est vrai. Mais souvent nous ne demandons 
pas la meilleure réponse. Souvent la question est posée, « Est-ce vous 
croyez en Dieu ? Ou plus précis : Croyez-vous en Jésus Christ ? ». Mais ce 
matin je voudrais proposer qu’une question plus biblique est « Aimez-
vous Jésus Christ ? ». 
 
Donc ce matin, je vous pose la question, « Aimez-vous Jésus Christ ? » 
Dans son évangile, Jean a enregistré des paroles de Jésus qui en parle : 
 
Dans l’évangile de Jean, ch. 8 :42 John 8 :42 (LSG)  

Jésus leur dit : Si Dieu était votre Père, vous m’aimeriez, car c’est de Dieu 
que je suis sorti et que je viens ;  

Jésus proclame qu’un enfant de Dieu, un vrai croyant, manifeste sa foi 
par l’amour pour Jésus. 

Ch. 14 :15 et 23 Si vous m’aimez, gardez mes commandements. 

Ch. 14 :23 Jésus lui répondit : Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole,  

Ici Jésus dit qu’une autre évidence d’une foi authentique, de cet amour 
pour Christ est l’obéissance. 

Plusieurs fois dans son dernier discours, Jésus a donné le 
commandement « Aimez-vous les uns les autres ». Et si nous sautons 
jusqu’à la fin de l’évangile de Jean, nous trouvons ces paroles de 
Jésus adressées à Pierre : 

John 21 :16 (LSG)  

Il lui dit une seconde fois : Simon, fils de Jonas, m’aimes-tu ? Pierre lui 
répondit : Oui, Seigneur, tu sais que je t’aime. Jésus lui dit : Pais mes brebis.  

Dans ce passage Jésus a montré Pierre qu’un amour pour Christ se 
manifeste par un soin pour les autres. Jésus a parlé de paitre ses brebis. 
C’est le travail d’un berger : de soigner, de nourrir, de protéger. Ce n’est 
pas seulement le ministère du pasteur, des anciens, des diacres de 
surveiller le troupeau de Christ, mais la Bible donne ce commandement 
à nous tous « Aimez-vous les uns les autres ». L’amour nous demande à 
se sentir concerné pour les autres, à chercher leur bien-être. 

Dès le début, où Dieu a communiqué sa volonté aux hommes, il n’y avait 
que deux commandements : Aimez Dieu. Aimez les autres.  
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Même dans les dix commandements on constate que les premiers 
parlent d’un amour pour Dieu et les derniers parlent de l’amour aux 
autres. 
 
Le jour avant sa crucifixion Jésus a encore commandé ses disciples 
« Voici mon commandement : Aimez-vous les uns les autres, comme je vous 
ai aimés. »  
 
Que deux lois ! Par ces deux commandements on peut diriger le monde 
entier. Et dans cet épitre Jean nous dit qu’en fait ces deux 
commandements ne sont qu’un seul. Aimer Dieu veut dire aimer ses 
enfants aussi, et aimer ses enfants est la grande manifestation visible de 
l’amour pour Dieu. En chapitre 4 de cet épitre, Jean va nous dire « 20Si 
quelqu'un dit : J'aime Dieu, et qu'il haïsse son frère, c'est un menteur, car 
celui qui n'aime pas son frère qu'il voit, ne peut aimer Dieu qu'il ne voit 
pas. » 
Dans un sens Jean nous dit, « Vous dites que vous aimez Jésus ? Mais 
vous ne l’avez jamais vu ! Vous voyez autour de vous ses enfants, aimez-
les ! » 
 
J’aime Jean. Il est très, très franc. N’est-ce pas ? Il ne mâche pas ses mots. 
On peut imaginer, Jean, maintenant âgé, le grand-père de l’église et ici il 
donne cet enseignement en noire et en blanc. 
 
Il dit, « Si vous dites que vous êtes un croyant et vous n’aimez pas vos 
frères et sœurs en Christ, vous êtes un menteur. » Ce n’est pas moi qui le 
dis. C’est l’apôtre de Jésus Christ. Ce la Bible, la Parole de Dieu. 
 
Et ici dans cette épitre Jean nous dit que l’amour de nos frères et sœurs 
en Christ est la plus grande évidence de notre salut. 
 
Nous sommes sauvés par notre foi en Christ et ce qu’il a accompli sur la 
croix. Mais avoir de la vraie doctrine seule ne donne pas une assurance 
biblique. 
 
Jean nous donne plusieurs preuves : Une vraie doctrine : du péché et du 
Christ, aussi ici en verset 10 : Celui qui pratique la justice = obéissance, 
et celui qui aime son frère = amour fraternel. Trois évidences : une vraie 
doctrine, l’obéissance et l’amour. 
 
Une vraie doctrine, un vrai amour pour Dieu, un vrai salut, une vie 
transformée par le Saint Esprit toutes ces vérités intérieures et 
spirituelles se manifestent, sont rendues visibles par l’amour.  Le 
chrétien authentique se manifeste, par son amour pour les autres. 
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Cette parabole du bon Samaritain était la réponse de Jésus à un docteur 
qui lui dit, « Maître, que dois-je faire pour hériter la vie éternelle ? 
26Jésus lui dit : Qu'est-il écrit dans la loi ? Qu'y lis-tu ? 27Il répondit : Tu 
aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme, de toute 
ta force et de toute ta pensée ; et ton prochain comme toi-même.28Tu as 
bien répondu, lui dit Jésus ; fais cela, et tu vivras.  
 
29Mais lui voulut se justifier et dit à Jésus : Et qui est mon prochain ? 
 
Par la suite de cette parabole, Jésus a posé la question « 36Lequel de ces 
trois te semble avoir été le prochain de celui qui était tombé au milieu 
des brigands ? 37Il répondit : C'est celui qui a exercé la miséricorde 
envers lui. Et Jésus lui dit : Va, et toi, fais de même. 
 
Ici Jésus ne dit pas, « Vous gagnerez votre salut en faisant du bien aux 
autres. » Mais il proclame, « Voici le comportement d’un vrai enfant de 
Dieu ; de ceux du royaume de Dieu. » 
 
Dans cette histoire, Jésus a montré que la foi, que l’état d’un cœur, est 
manifestée par un amour pour les autres. 
 
Tournez dans vos Bibles à notre texte pour ce matin en 1 Jean 3 :11. 
 
11Voici le message que vous avez entendu dès le commencement : Aimons-
nous les uns les autres ; 12ne faisons pas comme Caïn, qui était du Malin et 
qui égorgea son frère. Et pourquoi l'égorgea-t-il ? Parce que ses œuvres 
étaient mauvaises, et que celles de son frère étaient justes. 13Ne vous 
étonnez pas, frères, si le monde a de la haine pour vous. 14Nous savons que 
nous sommes passés de la mort à la vie, parce que nous aimons les frères. 
Celui qui n'aime pas demeure dans la mort. 15Quiconque a de la haine pour 
son frère est un meurtrier, et vous savez qu'aucun meurtrier n'a la vie 
éternelle demeurant en lui. 
 
Ces versets nous disent : Ceux qui n’aime pas les autres se manifestent 
par : 

• la haine 
• le meurtre 
• l’indifférence  

 
Vous connaissez cet homme de la Bible qui s’appelle Caïn ?... 
Ici Jean introduit la seule référence de l’Ancien Testament de cet épitre 
et le seul prénom de cet épitre ; et il parle de Caïn, le meurtrier. Caïn et 
Abel avaient les mêmes parents, Adam et Ève. Ils étaient élevés dans le 
même foyer.  
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Ils avaient les mêmes influences, mêmes enseignements des parents. Les 
deux avaient une connaissance de Dieu. Les deux ont offert des sacrifices 
à Dieu. 
 
Caïn n’est jamais présenté comme un athée. C’était un homme religieux. 
C’était un adorateur de Dieu, le seul Dieu créateur. Ses parents avaient 
une relation intime avec Dieu, ont parlé face à face avec Dieu. C’est sûr et 
certain que Adam et Ève ont parlé de Dieu à leurs enfants. Caïn était sûr 
de l’existence de Dieu. Il n’avait aucun doute. Il a même parlé face à face 
avec Dieu. Voici l’homme Caïn. 
 
Encore nous constatons, que le fait de d’avoir une expérience avec Dieu, 
ou le fait de reconnaître l’existence de Dieu, ne donne pas de preuve du 
salut. Ici nous constatons que des rituels religieux n’offrent aucune 
preuve qu’une personne est née de Dieu. 
 
Et ici il nous faut nous rappeler que dans l’histoire de l’humanité, les 
plus grands meurtriers sont souvent les religieux. Il faut se souvenir que 
ce n’était pas des athées qui ont condamné Jésus Christ. 
 
Caïn était religieux, mais il a échoué à l’examen de l’amour. Malgré le fait 
qu’il adorait Dieu, il l’adorait d’une mauvaise foi et avec un mauvais 
cœur. Ce n’est pas simplement parce que son offrande n’était pas 
acceptable à Dieu. Il a essayé d’offrir le fruit de ses champs au lieu de la 
vie innocent d’un animal, au lieu d’un sacrifice de sang.  Mais il détestait 
son frère qui était obéissant à Dieu. Il détestait l’homme juste. 
 
Nous lisons ici en 1 Jean, « qu’il a égorgé son frère ». Caïn n’a pas 
simplement tué son frère, il l’a égorgé. C’était la façonne de sacrifier un 
animal pour l’offrir à Dieu. Dans un sens, Caïn a offert son frère comme 
sacrifice. On peut imaginer les pensées de Caïn : « D’accord Dieu, tu veux 
un sacrifice sanglant ? La voici !! ». Voici le vitriol qui était dans le cœur 
de Caïn. Voici ce que Jean veut exprimer. 
 
Et Jean nous dit que l’attitude du monde envers des Chrétiens est une 
attitude de haine. Caïn a tué Abel, pas à cause de quelque chose qu’Abel 
l’a fait, mais à cause de la jalousie. 
 
Pourquoi le monde nous déteste-t-il ? Parce que nos actions justes, nos 
vies justes, nos paroles justes, les accusent. Elles dévoilent leurs 
injustices, leur rébellion contre Dieu. Nous voyons cette vérité dans le 
meurtre d’Étienne. Ses paroles ont dévoilé les cœurs des dirigeants juifs, 
donc, ils l’ont réduit en silence, l’ont lapidé, l’ont tué. 
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En Matthieu 5 Jésus a fait une comparaison entre la haine pour un frère 
et le meurtre. La seule différence entre le meurtre et la haine est l’acte ; 
l’attitude est le même. 
 
Ceux qui n’aime pas les autres se manifestent par =  

• la haine 
• le meurtre 
• l’indifférence  

Nous avons vu ces deux première manifestions dans l’illustration de 
Caïn. Lisons les versets suivants : 
 
16A ceci, nous avons connu l'amour : c'est qu'il a donné sa vie pour nous. 
Nous aussi, nous devons donner notre vie pour les frères. 17Si quelqu'un 
possède les biens du monde, qu'il voie son frère dans le besoin et qu'il lui 
ferme son cœur, comment l'amour de Dieu demeurera-t-il en lui ? 
 
Verset 17 nous parle de cette troisième caractéristique de la haine : 
indifférence. 
 
L’exemple que la Bible nous donne est de quelqu’un qui a de la capacité à 
aider son frère, mais qui lui ferme le cœur. Il est indifférent aux besoins, 
aux souffrances de son frère. 
 
Voici le sommet de la haine. Voici l’opposé de l’amour. Vous savez le 
meurtre n’est pas le sommet de la haine, n’est pas l’opposé exact de 
l’amour. Vous voyez l’amour est actif. Nous allons regarder les 
caractéristiques de l’amour bientôt.  
 
Donc l’opposé de l’actif et le passif. Mais le meurtre est une action. Donc 
l’opposé exact de l’amour doit être passif ; une haine passive = et c’est 
l’indifférence. On n’est pas ému par la souffrance de l’autre. Cette 
personne n’est pas touchée par sa situation.  
 
Ici Jean dit que cette personne a de la capacité d’aider son frère. Il voit 
son frère dans le besoin. Il en est courant. Mais…il lui ferme son cœur. Il 
est indifférent.  
Il ne le tue pas.  Il ne l’insulte pas. Il l’ignore.  
 
Comme ses Lévites et Pharisiens de la parabole, il passe à l’autre côté de 
la route pour l’éviter. 
 
Et la Bible fait la comparaison entre le meurtre commis par Caïn et la 
personne indifférente. Ni le meurtrier, ni la personne indifférente, a 
l’amour de Dieu demeurant dans son cœur.  
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Ceux qui n’aime pas les autres se manifestent par =  
• la haine 
• le meurtre 
• l’indifférence  

 
Au contraire, La Bible nous donne les caractéristiques d’un chrétien 
authentique : Notre amour doit être caractérisé 

• Le sacrifice 
• Le partage 
• L’action    

 
Regardons en arrière à verset 16 et continuons à verset 18 : 16A ceci, 
nous avons connu l'amour : c'est qu'il a donné sa vie pour nous. Nous aussi, 
nous devons donner notre vie pour les frères. 
 
18Petits enfants, n'aimons pas en parole ni avec la langue, mais en action 
et en vérité.  
 
N’aimons pas en parole, ni avec la langue… 
Jean nous connaît bien n’est-ce pas ? C’est facile de prêter l’oreille à des 
problèmes des autres. C’est sympa.  Et souvent c’est tous ce qu’on en a 
besoin : l’oreille d’un frère ou d’une sœur qui se sent concerné pour leur 
âme.  
Mais d’autres fois ils expriment un besoin concret. Et vous avez la 
capacité à répondre à ce besoin. Vous avez la capacité et l’opportunité à 
être les mains de Dieu dans cette situation. 
 

 Quelqu’un a besoin du transport, une voiture en panne, un 
rendez-vous avec un médecin… et vous avez une voiture… !! 

 
 Un membre a un besoin financier, et vous avez de l’argent 

liquide !!  
 

 Quelles opportunités ! Dieu veut s’en servie de vous pour 
répondre aux prières et aux besoins de l’autre.  

 
C’est à ce moment que Jean intervient : pas en parole, ni avec la langue. 
Parce que nous avons la tendance à répondre, « Ah bon, je prierai pour 
toi ! ».  

Jacques l’exprime comme ça : Jacques 2 :15–16 (LSG) Si un frère ou une 
sœur sont nus et manquent de la nourriture de chaque jour, 16et que l’un 
d’entre vous leur dise : Allez en paix, chauffez-vous et vous rassasiez ! Et 
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que vous ne leur donniez pas ce qui est nécessaire au corps, à quoi cela 
sert-il ?  

Christ nous appelle à une vie d’amour caractérisée par : 
• Le sacrifice 
• Le partage 
• L’action  

 
Vous connaissez la définition du sacrifice n’est-ce pas ? Le sacrifice parle 
de douleur. S’il n’y a pas de douleur…ce n’est pas un sacrifice. Mais Jean a 
dit, Nous aussi, nous devons donner notre vie pour les frères. Il n’a pas dit 
qu’on doit mourir pour les frères. Nous leur donnons notre vie, nous 
sommes toujours vivants. Je crois ici Jean parle plus de donner de notre 
temps, nos énergies et des parties de notre vie, pas nécessairement, ou 
pas seulement de mourir pour un autre. 
 
Lorsque vous écouter des besoins d’un autre, et vous entendez cette 
petite voix qui vous dit « Lancez-vous ! » …C’est le Saint Esprit qui 
cherche à collaborer avec vous pour bénir cette personne. 
 
Pour terminer, il y un autre principe biblique qui entre en jeu.  
Luke 6 :38 (LSG) Donnez, et il vous sera donné : on versera dans votre sein 
une bonne mesure, serrée, secouée et qui déborde ; car on vous mesurera 
avec la mesure dont vous vous serez servis. 

Paul l’a décrit comme : Philippiens 4 :19 (LSG) Et mon Dieu pourvoira à 
tous vos besoins selon sa richesse, avec gloire, en Jésus-Christ.  

Quelles sont les bénédictions qu’on reçoit par un tel amour pour les 
autres ?  Terminons notre passage en lisant v 19 à 24 

19Par là nous connaîtrons que nous sommes de la vérité, et nous 
apaiserons notre cœur devant lui, 20de quelque manière que notre cœur 
nous condamne : Dieu est plus grand que notre cœur et connaît tout. 
21Bien-aimés, si notre cœur ne nous condamne pas, nous avons de 
l'assurance devant Dieu. 22Quoi que ce soit que nous demandions, nous le 
recevons de lui, parce que nous gardons ses commandements et que nous 
faisons ce qui lui est agréable. 23Et voici son commandement : Que nous 
croyions au nom de son Fils Jésus-Christ, et que nous nous aimions les uns 
les autres, selon le commandement qu'il nous a donné. 24Celui qui garde 
ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui ; et nous 
reconnaissons à ceci qu'il demeure en nous, par l'Esprit qu'il nous a donné. 
 
Par un vrai amour pour les autres : 
 v. 19 nous rassurerons nos cœurs 
 v. 20-21 cette amour bannit toute condamnation.  



 8 

 v. 22 nous recevons l’exaucement de nos prières. 
 v. 24 nous constatons la présence continuelle du Saint Esprit 
Voici comment comprendre Verset 20-21, Même si notre cœur nous 
condamne : Dieu est plus grand que notre cœur et connaît tout. 21Bien-
aimés, et si notre cœur ne nous condamne pas, nous avons de l'assurance 
devant Dieu. 

Oui, de temps en temps nous aurons des doutes de notre salut. Suite à 
nos doutes, notre culpabilité, nos échecs, le mensonge de Satan, peut 
pénétrer dans nos cerveaux « Comment faites-vous des tels choses ? Vous 
qui dites que vous êtes chrétien ? » Mais la parole nous dit que Dieu est 
plus grand que notre cœur : Nous devons fixer l’ancre de notre foi sur la 
parole et la promesse de Dieu, plutôt que sur nos émotions. Notre cœur, 
nos émotions ne sont pas une fondation sure pour y bâtir notre 
assurance. 

Et Jean conclut ce passage en nous disant 

 v. 22 nous recevons l’exaucement de nos prières. 
 v. 24 nous reconnaissons la présence continuelle du Saint Esprit 
 
22Quoi que ce soit que nous demandions, nous le recevons de lui, parce que 
nous gardons ses commandements et que nous faisons ce qui lui est 
agréable. 23Et voici son commandement : Que nous croyions au nom de son 
Fils Jésus-Christ, et que nous nous aimions les uns les autres, selon le 
commandement qu'il nous a donné.  
24Celui qui garde ses commandements demeure en Dieu, et Dieu en lui ; et 
nous reconnaissons à ceci qu'il demeure en nous, par l'Esprit qu'il nous a 
donné. 
 
Jean répète le thème de l’amour fraternel. Comme tourner une vis, elle 
s’enfonce de plus en plus profond. 
 
Et Jean n’est pas seul. Pierre aussi en 1 Peter 1 :22 (LSG)  

Ayant purifié vos âmes en obéissant à la vérité pour avoir un amour 
fraternel sincère, aimez-vous ardemment les uns les autres, de tout votre 
cœur, 

Cette idée de l’amour fraternel touche l’identité de l’église : Le mot 
traduit ‘église’, parle de l’assemblée. C’est une communauté.  
Elle n’est pas une réunion qui a lieu une fois par semaine. En fait elle 
correspond mieux à notre idée de ‘famille’. Paul la définie comme un 
corps. Chaque membre surveille et soigne les autres. Si on marche sur 
une épine, ce sont les mains qui l’enlèvent du pied et pansent la plaie. On 
se sent concerné pour les autres.  
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La phrase ‘Ce n’est pas tes oignons !’ n’a pas sa place dans l’église, parce 
que « Oui, chaque aspect de la vie d’autrui nous concerne. » et nous 
réjouissons avec ceux qui réjouissent et nous pleurons avec ceux qui 
pleurent. Si un membre s’égare, nous essayons de les ramener à 
l’assemblée. Nous nous rassemblons chaque semaine pour garder et 
pour tisser ces liens, pour encourager les uns les autres et pour être 
encouragés. Pour partager nos fardeaux et pour chercher de l’aide. 
 
Si nous suivons le modèle de l’église primitive, nos biens : notre argent, 
nos offrandes ne vont pas simplement pour payer l’électricité et l’eau, 
pas simplement pour acheter un local, mais pour assurer la survie des 
autres.  
Dans le Nouveau Testament nous lisons que les croyants ont aidé les 
assemblées menacées par la famine. Dans Actes 6 et 1 Timothée 5, ils ont 
aidé et ont nourrit les veuves. Paul remercie souvent des églises qui ont 
payé le transport et les frais des missionnaires. Leur argent était mis au 
service et aux soins des personnes. Dans un sens l’église fonctionnait 
somme une mutuelle pour épauler les uns les autres. 
 
Alors nous devons fixer ces buts : 

 Cherchez les frères et sœurs à qui vous pourrez porter 
l’aide. 

 Surveillez ceux qui sont dans le besoin ? Ont-ils un besoin 
dont vous pourriez répondre ? Par le temps, par une aide 
/une assistance, par un don de matériaux ou de l’argent. 

 Invitez les autres à manger chez vous, à boire un café. 
 Contactez ceux qui sont isolé. Le téléphone se sert pour 

se mettre en contact. 
 

Voici un amour concret. Si vous dites « Oui, j’aime Jésus, la vérité de cet 
amour sera manifestée par l’amour pour vos frères et vos sœurs en 
Christ. Un amour sacrificiel, un amour actif, un amour concret. 


